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beau ni d'assez riche pour orner îe « tabernacle <iue Dieu s'est

choisi parmi les hoinuies. »

Les ressource^ le la nature, de l'art et de l'industrie, tout

est mis à contribution. Voyez aussi de qiu's dons précieux la

munificence royale et la jîénénKsité de la noblesse, comme le

zèle et le savoir-faire des ouvrières du tabernacle, ont doté la

chapelle du vieux uiouastère. Que de merveilles d'art accumu-

lées au trésor de ce stuictuairc depuis la fondation :
Vases du

sacriHce, lan.pes, candélabres, encensoirs admirablement ciselés

et repoussés. mar(,ués au poinron <les orfèvies les plus renom-

més de ianci.nne .'t de la Nouvelle-France :
devants d'autel

et chasublerie aux <lessins les plus <rmcieux. où n'entrent que

l'or L-t rarjjent les ])lus purs, les étottes l.-s plus précieuses, dont

deux sièclrs d'usa-;,. n'ont ttrni ni l'éclat ni la fraîcheur :
vén-

tabl.' travail d amour et <le patienc an<piel do pieuses <rénéra-

tions se sont succédé, connue au tnoyen-âj;e i)lusieurs vies de

moine se consun ai.iit à transcrire --t .-iduminer les pa<;es d'im

même mis.s.l. Le tisserand n'y a pas mis la main, le métier n'a

pas profan." ces Hn.s in-oderies. S.ul.-. l'aiguille dili;.' :.te de la

vierge in-lustrieuse a confectionné ces vêtements du sacr.loce

que l'industrie moderne est impuiss.iiitc à reproduire.

La générosité pul)lique a sans doute payé sa l)art de ces

larges^vs. l'iesiiue tous les gouverneurs de la Ncaivelle-France,

depuis Montmagny jusqu'à Vaudreuil. ont mis la main à l'en-

tretien ou an relèCement du )iionastère et de son église. Vous

citerai-je un d'Ailleboust traeant;; lui-même le dessin de la

reconstruction du premier monastère incendié en l«i51. i-t ser-

vant, pendant tout le temp> (|u'.-lle durera, de « père temporel »

à la communauté ' Vu .le Tracy faisant, à lui seul, tous les

frais de la chai)elle «le sainte Anne, qui disparut daus le second

lucemiie et» l(i«<) ' Kt <|ue d'autres noms généreux à inscrire

•sur les diptytpies du monastère, tant sous la domination an-

glaise que sous celle de la France '.

Mais quels sa-ritices les ('rsuline-^ elles-mêmes ne .s'imposè-

rent-elles pas pour décorer leur troisième chapelle conunencée

en 1720: Le rétable merveilleux, la chaire en bois sculp-

té qui accusent, à une époijue si primitive de la colonie, une

perfection à peine croyable dans un pays <pii commence, Dieu


